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CHRONIQUE

La Societe d'histoire de la Suisse romande s'est reunie le 26 septembre 1942

au chateau de Nyon sous la presidence de M. Charles Gilliard. Quoique la

pluie tombät le matin, une centaine de personnes assisterent ä la seance. Apres
quelques operations statutaires, on entendit deux communications egalement
interessantes.

M. le professeur Georges Rapp, l'auteur d un savant ouvrage sur l'histoire
de la baronnerie de Prangins revint sur une partie de ce sujet et parla surtout
des derniers seigneurs, qui appartenaient a la famille Guiguer. Iis furent des

maitres tres humains, tres comprehensifs des difficultes que rencontraient
leurs justiciables et prets ä faciliter leur tache en cas de necessite. On connait
le role important que joua dans l'histoire militaire du pays le fils du dermer

seigneur, le general Guiguer de Prangins.
M. Edgar Pelichet, le tres actif et tres erudit conservateur du musee de

Nyon parla ensuite des magnifiques collections du rez-de-chaussee du chateau.

II insista sur les superbes series de porcelaine et donna de nombreux rensei-

gnements sur la vie et les travaux de Dortu qui prit une part essentielle ä la

fondation et aux premiers developpements de la fabnque de porcelaine qui a

rendu celebre dans le monde le nom de la petite ville des bords du Leman.

Apres le diner, le ciel devint plus favorable et les assistants purent agreable-

ment parcourir la localite sous la direction de M. Edgar Pelichet. C'est ainsi

qu'ils visiterent ä Rive, la tour de Cesar et en ville, le chateau, le musee et

l'eglise de Notre-Dame si bien restauree.

\AAssm:ialiou du Vieux-Moudon a eu son assemblee generale annuelle le

15 novembre 1942 sous la presidence de M. le Dr Rene Burnand (Lausanne).
Elle a accueilli trente-sept nouveaux membres au cours de l'annee, et des gene-
reux donateurs ont enrichi les collections de son musee qui a ete reorganise au

cours de 1'ete dernier par son conservateur, M. Cherpillod avocat et sera de

nouveau ouvert au public au printemps 1943.

M. Charles Chatelanat donna lecture de l'histoire d'une famille moudonnoise
ä travers six siecles, les Chatelanat, travail tire d un document de famille.
Arrives au pays au XIIe siecle, les Castellanaz se font rapidement aimer de la

population et, d'artisans qu'ils etaient, deviennent d'actifs soldats. Samuel

Chatelanat, premier ministre d'une serie de vingt-et-un pasteurs, vecut ä
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Moudon au XVIIe siecle. D'un caractere plutot batailleur, il a sans cesse

maille ä partir avec L.L.E.E. de Berne, qui le trouvent un peu trop Protestant.
Mais comme son influence est grande ä Moudon, Berne n ose pas sevir contre
lui et bien au contraire, Ie charge de diverses activites pastorales et autres.
La figure de Beat-Joseph, medecin et ami du Dr Tissot, est aussi fort atta-
chante. II s'etait en quelque sorte specialise dans le soin des epidemies conta-
gieuses et specialement de la fievre bilieuse. Son neveu, Luc Chatelanat,

vivra les derniers temps de gloire de la royaute franfaise. II sera pendant

quelque temps commissaire aux colonies et ses services lui vaudront le droit
de porter la particule. Ruine par la Revolution, il se refugia ä Lausanne et

re(,:ut de Louis XVIII une pension en remerciement de ses nombreuses annees

passees au service de Louis XVI.
C'est au siecle suivant que la famille disparait de la ville de Moudon, tout en

restant dans le canton. Par leur foi et par leur esprit de famille, les Chatelanat

ont su, ä travers six siecles, garder un ideal et le transmettre de generation en

generation.
Cet expose, fort agreable, fut suivi avec attention par l'assistance qui pnt

grand mteret a cette evocation de la vie moudonnoise.

UAssociation du Vieux-Nyon a pense que ce titre pouvait faire supposer
qu'elle s'interessait essentiellement ä l'histoire de la porcelaine de Nyon; elle a

decide dans sa derniere assemblee de prendre dorenavant le nom de Pro-
Novioduno. Elle a entendu la communication de trois travaux.

M. J.-J. DuBois parla de ce que nous apprend le Grand livre de la Porcelainerie

de Nyon jusqu'en 1793. M. F.-R. Campiche archiviste, communiqua ensuite

le resultat de ses longues recherches sur une imprimerie qui exista ä Promen-

thoux ä la fin du XVe siecle et qui fit paraitre en 1482 le Doctrinal de Sapience

de Guy de Roye. M. Edgar Pelichet, conservateur du musee, parla enfin de

l'aqueduc qui, a l'epoque romaine, conduisait ä Nyon les eaux de Divonne,
et des canaux de la meme periode decouverts recemment a la rue de la Flechere.

La Societe du musee romand (chateau de La Sarraz) a tenu, vendredi 4

decembre 1942 apres-midi, ä l'Abbaye de l'Arc, sous la presidence de M.
Ad. Burnat, architecte ä La Tour-de-Peilz, son assemblee annuelle.

M. Burnat a presente le rapport annuel. Le musee est reste ferme, mais
Mme de Mandrot a sejourne pendant trois mois au chateau, y recevant tour
ä tour six mutiles de guerre finlandais, un Suisse blesse ä Helsinki, six anciens

prisonniers fran^ais, des enfants de soldats suisses anemies, maintenant
ainsi les traditions d'hospitalite et d'entr'aide du chateau. Plusieurs societes

savantes se sont reunies a La Sarraz : Societe vaudoise des sciences naturelles,
Etudes de Lettres, etc. M. Alfred Michaud, le nouveau syndic de La Sarraz,

a ete admis comme membre du comite.
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Les comptes, terms par M. R. de Cerenville, banquier a Lausanne, verifies

par M. A. Pidoux (Geneve), accusent un deficit de 453 fr. 50 ; le mobiher et
les collections ont ete amortis de 40.000 francs et figurent au bilan pour 110 000

francs ; les immeubles sont taxes 482.964 francs.

M. Ch. Besuchet, gerant ä Agiez, a donne des renseignements sur le domaine

du chateau, fort bien entretenu, constamment amehore.

Le grand artiste que fut Raphael Lugeon est decede le Ier janvier 1943 ä

1 äge de 80 ans. Les journaux ont rappele la biographie du defunt, son ensei-

gnement soutenu pendant 44 ans, son zele pour le culte des arts, et surtout le

nombre considerable d'oeuvres que son pays lui doit. II n est pas necessaire

d'y revenir ici. II faut cependant rappeler que Raphael Lugeon a aussi ecrit
des travaux d un grand interet qui ont ete publies par cette revue.

Ce fut d'abord en 1905 une etude consacree au monument de Francois de La
Sarraz, ceuvre remarquable que I on peut voir dans la chapelle du Jacquemart,
dependance du chateau. Ce fut ensuite en 1939 un tr vail consacre a Charles

Gleyre, le peintre et Vkomme, et enfin en 1941, un expose complet au sujet du

Portail occidental de la cathedrale de Lausanne a la restauration duquel ll avait

consacre une vingtaine d'annees. La Revue historique vaudoise doit done une

pensee dadmiration et de reconnaissance au souvenir du grand artiste defunt.

Correspondance de Vinet. — La Societe d edition Vinet se propose de joindre

aux ouvrages de notre grand penseur, qu elle a publies ou quelle publiera, un
recueil de sa correspondance. Les archives Vinet a Lausanne ont reuni, au cours
des annees, plus de 1800 lettres de l'ecrivain vaudois, en original ou en copie.

Mais d'autres lettres sont demeurees sans doute aux mains des descendants

de leurs destinataires. Si ceux-ci ont I'obligeance de les communiquer, ils sont

pries d en avertir M. Ph. Daulte, professeur (boulevard de Grancy 7, Lausanne),

president de la Societe Vinet, ou M. Pierre Kohler, professeur a Berne (La
Moraine, Muri-Berne).
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